
sation atteignait celui de l'Empire allemand. L'ensemble des pays de Bohéme 
présentait á cóté des traits communs de rindustrialisation en Europe cen­
trale ceux également des régions moins évoluées, situées á sa periphérie, et 
qui constituaient sa meilleure clientěle. A partir de 1900, l'avance indu­
strielle acquise par ces régions en comparalson avec le reste de l'Empire 
austro-hongrois entre en déclin. 

I N D U S T R I A L I S A T I O N ET Q U E S T I O N S O C I A L E 

Ernst Paul 

Partant du fait que l'histoire de rindustrialisation des Pays des Sudětes 
est loin ďétre achevée, I'auteur donne une série ďindioations et de points 
de départ á la réflexion qui lui sont suggérés par 1'activité politique qu'il 
déploya au sein du mouvement ouvrier Suděte-allemand. Le passage pro-
gressif de l'äge des mianufactures á celui des usines eut pour conséquence le 
maintien assez long du systéme de distribution de travail ä domicile et, 
gráce á la riebe tradition de l'artisanat, le développement d'un type de 
travailleur apte á fournir un tnavail de qualité, type que l'on retrouve jusque 
pendant les trente premiěres années du siěcle, á cöte des ouvriers sur ma-
chines. Les conditions sociales contemporaines de rindustrialisation eurent 
il est vrai pour conséquence un soulěvetment ouvrier dans la region de 
Reichenberg en 1844, mais la classe ouvriere Suděte-allemande, en raison 
de sa paupérisation, ne prit aueune part importante ä la révolution bour-
geoise de 1848. Le mouvement ouvrier s'appuyaiit, depuis la seconde moitié 
du XIXeme siěcle sur la couche plus élevée des artisans et des ouvriers 
professionnels qui possédaient děs lors la maturitě et l'instruction nécés-
saires á une Organisation politique. II peut entre autres s'enorgueillir á 
juste titre d'avoiir entrepris avec décision et mené avec succěs la lutte 
contre 1'alcoolisme et la déchéance morale. Les coopératives de consom-
mation jouěrent un röle dans cette lutte et s'eleverent également contre 
l'exploitation. 

Les associations pour l'instruction des ouvriers, nées de l'initiative de 
certains chefs du mouvement, comme Joseph Seliger, eurent des répercus-
sions plus importantes encore dans la Constitution du mouvement et la 
formation intellectuelle de ses membres. On lisait Schiller, Heine, Herwegh, 
on gagnait ainsi l'acces á la eulture et on s'armait en méme temps pour le 
travail politique. 

Un autre facteur important á considérer dans le développement du mouve­
ment ouvrier Suděte-allemand est que jamais ne se constituěrent des agglo-
mérations industrielles aussi enormes que Celles de la Ruhr ou de la 
Moyenne-Angleterre. Ce qui se produisit fut plutöt l'industrialisation de 
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villages ou de petites villes, ďoú la naissance de oe type ď ouvrier bien 
enraciné, possédant sa maiison, souvent encore un morceau de terre qu'il 
cultivait, avait enfin une vie equilibée et pleine de moralitě. 

LE P R O B L É M E DE L ' I N T E G R A T I O N 

I N T E R N A T I O N A L E D A N S LE M O U V E M E N T 

O U V R I E R DE B O H E M E 

Hans Mommsen 

Les doubles effets du développement industriel sur le probléme des 
nationafités dans la partie cisleithane de l'Empire des Habsbourg se re-
flětent dans les relations existant entre les mouvements ouvriers allemands 
et tchěques en Boheme. Leur caractěre international fut accentué par le 
fait que le développement de l'industrie provoqua un mouvement de po­
pulation verš les régions habitées par les Allemands et sur lesquelles s'est 
concentrée en premiér lieu rindustrialisation. Les intéréts sociaux com-
muns des ouvriers des deux nationalites, en méme temps que 1'opposition 
contre le capitalisme allemand garantirent tout ďabord un internationalisme 
orthodoxe, défendu par la Socialdémocratie, dont les origines étaient alle­
mandes. Le mouvement ouvrier ne toucha la masse des travailleurs qu' 
aprěs une mécanisation plus poussée des usines tandis qu'auparavant la 
classe ouvriere, migratrice et maintenue par la pression sur les salaires á 
un niveau social trěs peu élevé, était restée politiquement passive. Une 
aristocratie ouvriěre internationaliste est alors remplacée par des orga­
nisations socialistés émanant des deux nationalites et correspondant aux 
communautés linguistiques. Cest surtout l'industrialisation du centre de la 
Bohéme qui renforca rimportance de la division nationale et qui poussa 
la Socialdémocratie tchěque á renforcer la structure unitaire de son parti 
par une fédération ďorganisations nationales. Le retard dans le développe­
ment de régions tchěques coTncide avec le fait que la lutte des nationalites 
se déplace des régions mixtes verš les régions monoethniques et passe 
d'une lutte de minorités á la "lutte des nationalites autrichiennes pour la 
conquéte de 1'Etat". Le socialisme pouvait souscrire ďautant plus facile-
ment á un programme internationaliste que pour les ouvriers non allemands, 
1'émancipation nationale et sociale se rejoignaient. et que, pour les ouvriers 
allemands, une politique sociale active contribuait á rendre la nationalité 
allemande plus vigoureuse. Cette idée amena par exemple Viktor Adler, 
autrefois notable nationaliste allemand á rallier le socialisme inter­
national. D'autre part l'integration supranationale des classes ouvriěres 
allemandes et tchěques était gěnée par la perspective généralement admise 
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